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Résumé
	

Rencontres	et	amitiés	insolites,	fées	et	génies	dotés	de	superpouvoirs
pour	 aider,	 guider	 et	 mettre	 en	 sécurité…	 mes	 contes	 modernistes
paraissent	 utiliser	 les	 ingrédients	 similaires	 aux	 contes	 traditionnels	 qui
débutent	par	«	 il	était	une	fois	»	 ;	sauf	qu’aucune	princesse	ne	cherche
désespérément	son	prince	charmant	pour	se	marier	et	lui	faire	beaucoup
d’enfants,	 selon	 la	 formule	 consacrée.	 Et	 même	 lorsque	 l’on	 devine
l’omniprésence	des	humains	dans	un	univers	 très	urbanisé,	 ils	 ne	 sont
jamais	audibles	ou	visibles.	Seules	leurs	ombres	portées	sur	les	murs	ou
des	traces	de	leur	pas	sur	le	sol	pourraient	suggérer	leur	existence.

Les	«	héros	»	de	mes	contes	appartiennent	toujours	au	monde	animal
et	 sont	 décrits	 le	 plus	 souvent	 comme	marginaux	 (la	 vache	 des	 prés),
déclassés	 (les	 rats	 de	 resto)	 ou	 simplement	 différents	 (le	 cochon	 des
villes),	 avec	 comme	 point	 commun	 de	 chercher	 à	 s’extraire	 de	 leur
condition	ou	de	ne	plus	vouloir	 la	subir.	Une	étude	britannique	suggéra
que	les	vaches	meuglent	différemment	selon	leur	région	et	leur	troupeau,
un	phénomène	déjà	attesté	 chez	 les	oiseaux	 ;	 de	 la	même	 façon,	mes
personnages	 s’expriment	 tous	 avec	 leur	 propre	 accent	 régional	 ou
national.	 Et	 tous	 comprennent	 la	 langue	 des	 oiseaux.	 Mon	 travail	 se
borne	à	transcrire	leur	conversation.

	

	

	

	

Biographie
	

Graphiste,	 photographe	 et	 essayiste	 spécialisée	 en	 relation	 humain-
animal	(études	animales),	Michelle	Julien	a	déjà	publié	cinq	essais,	dont
trois	sur	le	thème	de	la	domestication	animale.

Passionnée	 par	 les	 contes	 et	 les	 films	 d’animation	 qui	 mettent	 en
scène	 des	 animaux,	Cochon	 des	 villes	 –	 Cochon	 des	 champs	 est	 son



premier	 conte.	 Elle	 a	 également	 écrit	 deux	 autres	 contes	 :	Vache	 des
prés	–	Vache	des	cités	;	Rats	de	resto	–	Rats	de	labo.



Cochon	des	villes	-	Cochon	des	champs	
Un	conte	moderniste

	

Conte	 inspiré	 de	 mon	 essai	Plaidoyer	 pour	 les	 cochons,	 combiné	 à
l’actualité.

	

	

Résumé	
	

Il	 était	 une	 fois	 un	 cochon	 nommé	Gabin	 qui	 vivait	 à	 l’intérieur	 d’un
grand	ensemble,	de	l’autre	côté	du	périph’	dans	la	banlieue	rouge.

L’univers	 du	 cochon	 des	 villes	 :	 du	 béton,	 du	 goudron,	 des	 barres
d’immeubles	et	leurs	cages	à	lapins,	des	tours	et	leurs	cages	d’escalier.

Gabin	 n’étudia	 pas	 beaucoup	 à	 l’école,	 ses	 profs	 étaient	 souvent
absents.	Malgré	cela,	il	apprit	à	lire	et	à	aimer	les	livres,	même	ceux	sans
images.

Il	 se	 sentait	 différent	 des	 autres	 habitants	 de	 sa	 cité-dortoir	 ;	 il	 vivait
pourtant	comme	eux.	Pas	envie	de	sortir,	pour	aller	où,	pour	y	faire	quoi	?

Alors	 il	 tournait	en	 rond,	de	sa	 litière	à	son	canapé,	de	son	écran	de
télé	à	celui	de	son	ordi.

	

Sur	un	ton	humoristique	qui	oscille	entre	légèreté	et	mordant,	suivez	le
cheminement	 du	 cochon	 des	 villes	 en	 quête	 de	 vérité	 et	 de
connaissance,	 avec	 l’aide	 de	 ses	 nouveaux	 amis	 :	 le	 surmulot	 parisien
Platon,	la	punaise	marseillaise	Layla,	le	campagnol	espagnol	Ernesto,	la
chienne	de	Sibérie	Iakoutie	et	la	truie	des	champs	Martine.

	



	

	

	

	

Je	dédie	ce	conte	à	tous	les	êtres	non	toxiques.



	

	

	

	

	

	

«	Nous,	les	cochons	des	champs,	préférons	les	désigner	par	des
numéros,	comme	ils	donnent	des	numéros	aux	cochons.	Les	Numéros
sont	comme	nous,	enchaînés	à	leur	machine,	dans	leur	élevage	de
béton.	Et	parfois,	on	entend,	par	exemple,	que	le	numéro	247	est	parti
pour	être	remplacé	par	le	numéro	452.	Entre	nous,	on	dit	qu’il	a	fait	le
cochon	pendu.	Sauf	que	chez	les	Numéros,	ce	n’est	pas	un	jeu	:	on	les
retrouve	vraiment…	pendus.	»

Martine,	la	truie	des	champs



Personnages	principaux	:
	

Gabin,	le	cochon	des	villes

Platon,	le	surmulot	rat	de	bibliothèque

Layla
1
,	la	punaise	voyageuse	à	grande	vitesse

Ernesto,	le	campagnol	anarchiste

Iakoutie,	la	chienne	de	Sibérie	arrière-petite-fille	de	Laïka

Martine,	la	truie	des	champs
	

Personnages	secondaires	:
	

Arlette,	la	mère	de	Gabin

Les	rats	des	égouts

Les	rats	du	marché	de	Saint-Ouen

Les	rats	du	quartier	Latin



Il	 était	 une	 fois	 un	 cochon	 nommé	Gabin	 qui	 vivait	 à	 l’intérieur	 d’un
grand	ensemble,	de	l’autre	côté	du	périph’	dans	la	banlieue	rouge.

Sa	mère	Arlette	l’éleva	seule,	avec	ses	cinq	frères	et	sœurs.	Il	était	le
petit	dernier,	et	aussi	le	bon	dernier	;	du	moins,	c’est	ainsi	que	le	reste	de
sa	fratrie	le	voyait	et	le	traitait.

Quand	 il	 n’était	 encore	 qu’un	 tout	 jeune	 cochonnet,	Arlette	 fréquenta
un	 verrat	 qui	 traînait	 dans	 les	 bistrots,	 après	 son	 licenciement	 chez
Renault.	Puis	il	disparut,	bon	débarras	!

L’univers	 du	 cochon	 des	 villes	 :	 du	 béton,	 du	 goudron,	 des	 barres
d’immeubles	et	leurs	cages	à	lapins,	des	tours	et	leurs	cages	d’escalier.

Gabin	 n’étudia	 pas	 beaucoup	 à	 l’école,	 ses	 profs	 étaient	 souvent
absents.	Malgré	cela,	il	apprit	à	lire	et	à	aimer	les	livres,	même	ceux	sans
images.

Il	 se	 sentait	 différent	 des	 autres	 habitants	 de	 sa	 cité-dortoir	 ;	 il	 vivait
pourtant	 comme	 eux.	 Pas	 envie	 de	 sortir,	 pour	 aller	 où,	 pour	 y	 faire
quoi	?	Alors	il	tournait	en	rond,	de	sa	litière	à	son	canapé,	de	son	écran
de	télé	à	celui	de	son	ordi.

	

Un	 jour,	 alors	 qu’il	 se	 rendait	 au	 bureau	 de	 tabac	 en	 bas	 de	 son
immeuble	pour	 valider	 sa	grille	de	Loto,	 il	 croisa	un	 rat.	Surpris	par	 sa
présence,	il	lui	adressa	la	parole.

	

Gabin.	Bonjour	monsieur	le	rat,	que	fais-tu	en	plein	jour	?	N’es-tu	pas
un	animal	nocturne	?

	

Platon.	Quel	insolent	!	Je	suis	un	surmulot	!
	

Gabin.	Quelle	différence	?

	

Platon.	 Nous,	 les	 surmulots,	 sommes	 supérieurs	 aux	 rats	 communs.
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